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n Les autorités de la ville pro-
mettent un accompagnement 
idoine

n Plus de 11.000 emplois créés 
durant les 5 dernières années

n Automobile, agroalimentaire, 
textile… les secteurs porteurs

LA cité Ismaïlienne, une desti-
nation industrielle en devenir. C’est 
la conviction de Abdelghani Seb-
bar, gouverneur de la préfecture de 
Meknès, pour qui «l’industrie se fraie 
un chemin pour primer». Avec ses 
40.000 emplois, ce secteur a connu un 
bel essor grâce à une volonté affirmée 
par l’Agropolis, aménagé par MedZ, 
la filiale de CDG Développement. 

Dans ce parc, situé à l’entrée Est 
de la ville, l’industrie automobile, et 
particulièrement le câblage, a créé 
quelque 11.000 postes durant les 
cinq dernières années. «Notre atout 
majeur est le bassin d’emplois consti-
tué par une cinquantaine de centres 
de formation (public et privé) en 
plus de l’Université Moulay Ismaïl 
de Meknès», souligne d’emblée le 
responsable territorial. Ce qui a en-
couragé l’installation des unités de 
Yazaki, Yura, Aptiv et Lear, c’est la 
disponibilité «d’une main d’œuvre 
qualifiée, stable et assidue». Celle-ci 
provient également d’El Hajeb, Ifrane, 
Khénifra, Khémissat et Sidi Kacem. 

Résultat: la compétitivité des unités 
industrielles est légendaire. «L’unité 
de Yazaki Meknès, à titre d’exemple, 
est classée 1re au monde en terme de 
performance», félicite Sebbar. Per-
formance qui a encouragé le câbleur 
japonais à lancer l’extension de son 
unité de Meknès. L’attractivité de la 
destination a également séduit l’amé-
ricain Lear, convaincu à mettre un 
investissement de 320 millions de 
DH, à l’issue d’une négociation qui a 
duré trois ans. Cet opérateur, comme 
ceux qui l’ont précédés, bénéficiera 
de l’appui du Centre régional d’in-
vestissement (CRI de Fès-Meknès), 
des chambres professionnels (CCIS), 
des députés de la ville, ainsi que de 

l’Anapec. Bref, grâce à la consolida-
tion des efforts de tous les décideurs 
et acteurs de la ville, l’investissement 
a repris et les lauréats des instituts et 
centres de formation de Meknès sont 
intégrés dans l’industrie automobile, 
l’agriculture, l’agroalimentaire, le tex-
tile, les services, et le tourisme. «Ce 
dernier secteur doit être appuyé mais 
sans prendre le dessus sur l’indus-
trie», insiste le gouverneur souhaitant 
«la continuité des efforts accomplis 
depuis 2015», dans le but d’amorcer 
le déclic économique et industriel 
espéré.

Pour aller vite, le plan d’actions 
communal (PAC), en cours d’éla-
boration, doit tenir compte d’un en-
semble de déterminants. Et ce, afin 
de répondre aux besoins réels des 
habitants de Meknès (912.000 âmes). 
Concrètement, ce PAC 2022-2027 
doit être surtout réaliste et réalisable. 
«Il doit aussi s’inscrire dans la conti-
nuité de ce qui a été réalisé durant 

Meknès, le grand virage industriel
les six dernières années», conseille 
le doyen des gouverneurs (27 ans 
dans le gouvernorat). Et de rappeler: 
«il y a 6 ans, Meknès était dans un 
état lamentable. Les avenues Biran-
zanae et FAR, ainsi que le centre ville, 
étaient restés en l’état depuis l’Indé-
pendance». En plus, l’image de la 
ville dans les médias était très néga-
tive. En fait, les manifestations des 
habitants des quartiers résidentiels (Al 
Bassatine et Bogaraâ) en mal d’équi-
pements sont encore en mémoire. 
Pour remédier à cette situation, «et 
au lieu de rêver et demander 10 ou 
20 milliards de DH pour Meknès, le 
conseil communal de l’époque avait 
opté pour une PAC (2015-2021) réa-
liste. En partenariat avec les minis-
tères de l’Intérieur et de l’Habitat, un 
budget de 200 millions de DH avait 
été alloué à la ville», explique le gou-
verneur, affirmant que «l’optimisation 
des projets, avec la participation des 
meilleurs cadres de l’administration 
et de la commune, ainsi que l’instau-
ration des comités de contrôle et de 
suivi a permis de mener les travaux 
de mise à niveau des artères de Bi-
ranzarane, FAR et centre ville dans de 
bonnes conditions». L’autre chantier 
prioritaire entamé par la ville est celui 
de la réhabilitation des maisons me-
naçants ruine. D’un investissement de 
250 millions de DH, ce programme 
a été initié dans l’objectif de stopper 
les effondrements des vieilles bâtisses. 
La lutte contre les inondations a né-
cessité une enveloppe de 210 millions 
de DH. De quoi financer les ouvrages 
d’art de Boufekrane et Marjane. «Une 
grande partie des travaux est réalisée. 
Le reste est en cours de finalisation», 
est-il précisé. o

Youness SAAD ALAMI

Dossier Meknès

Step, gare routière, parkings…
des privés moyennant un cahier des 
charges à respecter. Ce qui offrira, 
pour le cas des Malls, des espaces de 
vie et de commerce pour les cadres 
de Meknès obligés de «voyager» 
jusqu’à Fès ou Rabat pour acheter 
du prêt-à-porter ou siroter un café 
«chez Paul». Par ailleurs, le vec-
teur culturel ne doit pas être nié. Il 
y va de l’animation de la ville et de 
son attractivité. Notons que la pro-
motion des festivals (Aissaoua) est 
confiée à l’Association Ismaïlia Al 
Kobra qui mise sur l’appui du CPT 
de Meknès et de la SDR animation. 
Enfin, s’agissant du sport, la nouvelle 
équipe du CODM fera de son mieux 
pour que le club qui célèbre son 60e 
anniversaire retrouve sa place dans la 
première division. o

LA feuille de route du conseil 
communal de Meknès doit conver-
ger avec les programmes approuvés 
par le Conseil régional. Il est ainsi 
consigné aux élus de la capitale Is-
maïlienne d’initier la construction 
d’une nouvelle Step en partenariat 
avec la RADEM, tout comme la 
construction d’une gare routière. 
Celle-ci opterait pour une structure 
légère et pratique selon une nouvelle 
conception (à l’européenne) optimi-
sant à la fois les ressources et les es-
paces. Prioritaire également, l’amé-
nagement des terrains de proximité, 
des parkings et des centres commer-
ciaux. Pour ce dernier volet, la ville 
devra privilégier les Appels à mani-
festation d’intérêt (AMI) et confier la 
construction de ces infrastructures à 

PDR : Plus de 2,5 milliards de DH 
pui de la commune», estime le gou-
verneur de la préfecture, annonçant 
également la réalisation d’une zone 
industrielle (15ha) dans le cadre du 
plan d’aménagement, et d’une zone 
touristique non loin de la localité de 
Moulay Idriss Zerhoun. «La Com-
mission régionale unifiée des inves-
tissements a donné un avis favorable 
pour la réalisation d’un premier pro-
jet touristique dans cette zone pour 
un investissement de 40 millions de 
DH», conclut Sebbar.  o

LE plan de développement 
régional (PDR) de Fès-Meknès a 
consacré 2,569 milliards de DH pour 
les 67 projets retenus dans la pré-
fecture de Meknès. Le contrat pro-
gramme Etat-Région financera ainsi 
la construction d’un marché de gros, 
l’aménagement des routes urbaines 
(400 millions de DH), la valorisation 
des monuments de la médina, ainsi 
que la restructuration des quartiers 
sous-équipés. «Ces projets doivent 
être accélérés et réalisés avec l’ap-

ans de fidélité

Abdelghani Sebbar croit dur comme fer dans le potentiel industriel de la capitale 
ismaïlienne. Le gouverneur de Meknès promet un tapis rouge aux investisseurs. Le témoi-
gnage de Yazaki, Aptiv et bien d’autres industriels le confirme (Ph. YSA)





DG du Centre régional d’investis-
sement (CRI Fès-Meknès). «Ces 
projets permettront de créer un effet 
de levier pour le développement du 
tissu existant et de drainer de nou-
veaux investissements dans ces sec-
teurs», renchérit-il. Projet phare de 
l’industrialisation de la préfecture de 
Meknès, l’Agropolis s’inscrit désor-

mais dans le cadre du plan Géné-
ration Green porté par le ministère 
de l'Agriculture, en partenariat avec 
les différents acteurs institutionnels 
nationaux et locaux. Pour rappel, ce 
projet a bénéficié d’un soutien de 
l’état pour pouvoir appliquer des prix 
attractifs au profit des investisseurs. 
Couvrant une superficie de 130 ha, 

l’Agropolis de Meknès affiche un 
taux de commercialisation de 65% 
équivalent à une centaine de projets 
qui ont permis la génération de plus 
11.000 emplois. Selon les respon-
sables de MedZ, aménageur-déve-
loppeur de cette zone, une réserve 
foncière adossée au projet est prévue 
pour une extension future. En atten-
dant, plusieurs opérateurs se posi-
tionnent dans cette zone. Ils opèrent 
dans divers secteurs d’activité. Y 
figurent l’eau de table et boissons 
gazeuses, la boulangerie, pâtisserie, 
et biscuiterie, les fruits et légumes, 
les produits laitiers, les plats prépa-
rés, l’abattage et viandes, le matériel 
agricole, entre autres. Mais, ce sont 
les câbleurs Yazaki, Aptiv et Lear qui 
emploient le plus dans cette zone. 
(Voir leurs témoignages).

Notons que la préfecture de 
Meknès recèle d'importantes poten-
tialités et opportunités de dévelop-
pement notamment la valorisation 
des produits agricoles locaux, le 
textile et habillement, les matériaux 
de construction, les produits phar-
maceutiques et cosmétiques. Sans 
oublier les opportunités d’investis-
sement lancées par le ministère de 
l’Industrie et du commerce à travers 
la banque de projets industriels dans 
le cadre du nouveau Plan de relance 
industrielle (2021-2023).o

 Y.S.A

Vendredi 15 Avril 2022

IV

n 9,4 milliards de DH de CA 
réalisé en 2018

n Près de 24.000 emplois 
recensés au niveau des ZI 

 LA ville de Meknès fait par-
tie d’un pôle industriel central, 
avec celle de Fès. En effet, l’acti-
vité industrielle est assez ancienne à 
Meknès et sa périphérie puisque cer-
taines industries emblématiques de 
ce territoire et possédant une renom-
mée internationale perdurent depuis 
le début du 20e siècle, à l’image des 
conserves Aïcha créées en 1929, les 
conserves Nora fondées en 1930 au 
niveau de Sbaa Ayoun, le groupe tex-
tile Sefita créé en 1943 et la cimente-
rie Lafarge (ex- CADEM) construite 
en 1952. Globalement, l’industrie 
a généré 9,4 milliards de DH de 
Chiffre d’Affaires (en 2018), soit une 
valeur ajoutée de 1,4 milliard de DH. 
Le tissu industriel de la préfecture de 
Meknès est constitué de 231 unités 
totalisant 23.885 emplois.

Dotée d’un ensemble de zones in-
dustrielles dans la ville et sa périphé-
rie proche d’une superficie globale 
dépassant les 250 ha, la préfecture de 
Meknès offre encore des opportuni-
tés d’installations dans des espaces 
dédiés, équipés, connectés et acces-
sibles, et notamment au niveau du 
site Agropolis. 

De plus, en parallèle à la valo-
risation de l’agro-industrie via le 
plan Maroc Vert, Meknès a connu 
ces dernières années, grâce au Plan 
d’accélération industrielle lancé par 
le Royaume, l’implantation d’un 
nombre important d’unités indus-
trielles actives dans le secteur auto-
mobile, l’un des métiers mondiaux 
du Maroc identifiés par le Plan 
Emergence. Ainsi, quatre grandes 
multinationales opérant dans le sec-
teur des équipements automobiles se 
sont installées à Meknès, promettant 
de faire de cette agglomération un 
véritable hub des équipementiers 
automobiles: Yazaki, Yura, Aptiv 
et Lear Corporation. «Un résultat 
obtenu grâce à la disponibilité d’un 
foncier à un coût compétitif et d’une 
main d’œuvre qualifiée, au cadre 
de vie attractif et agréable et à la 
connectivité aux principaux ports 
de Kénitra, de Casablanca et de 
Tanger Med», estime Yassine Tazi, 

Meknès, un pôle industriel émergent

Atouts majeurs

AUTRE atout important, Meknès dispose d’un cadre incitatif attrac-
tif pour les investisseurs. En effet, elle dispose d’un capital humain formé 
et qualifié à travers son université de Moulay Ismail avec ses 5 facultés, 
4 écoles supérieures, et plus de 80.000 étudiants et 1.073 enseignants 
chercheurs en 2020. Elle dispose également de nombreux instituts de 
formation professionnelle et plus de 10.000 stagiaires au niveau des 
centres de formation de l’OFPPT et 2.840 au niveau des centres de for-
mation privés. Elle abrite 2 Instituts techniques agricoles spécialisés en 
agriculture (ITSA), 3 Instituts techniques agricoles (ITA) et 3 Centres 
de qualification agricole (CQA). Signalons enfin qu’en matière d’infras-
tructure de base, Meknès dispose d’un réseau autoroutier qui la relie aux 
grands ports nationaux (Kénitra à 1h30, Casablanca à 2h15 et Tanger 
Med à 3h30).o 

Dossier Meknès

La préfecture de Meknès est dotée d’un pôle de compétitivité dédié à l’Agro-industrie «l’Agropolis». Celui-ci a attiré des équipementiers 
automobiles ayant généré, durant les 5 dernières années, la création de 11.000 emplois (Ph YSA)

ans de fidélité

9,4 MMDH
Chiffre

d’Affaires

1,4 MMDH
Chiffre

d’Affaires

231
Etablissements industriels 

produits (23% au niveau régional)

23.885
Emplois à Meknès

(39% au niveau régional)

Indicateurs clés du secteur industriel  
Indicateurs clés du secteur (2018)

En 2018, l’industrie a généré 9,4 milliards de DH de CA, soit une valeur ajoutée de 
1,4 milliard de DH. Le tissu industriel de la préfecture de Meknès est constitué de 231 
unités totalisant 23.885 emplois (source CRI Fès-Meknès) 
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n Les responsables de Yazaki et 
Aptiv témoignent

n Bassins d’emploi, stabilité 
sociale, accompagnement…

EN mars 2016, Yazaki inaugu-
rait sa 3e usine au Maroc. Un an plus 
tard, c’est l’unité Delphi, devenue 
Aptiv, qui s’est également positionnée 
au niveau de l’Agropolis de Meknès. 
Aujourd’hui, plusieurs unités sont 
sorties de terre et plusieurs postulants 
cherchent les meilleures opportunités 
offertes par Meknès. C’est le cas de 
l’usine du groupe Lear dont le chan-
tier de construction bat son plein. Cette 
nouvelle unité industrielle de produc-
tion de faisceaux et câbles électriques 
automobile se construit pour un in-
vestissement de 200 millions de DH. 
L’usine a annoncé la création de 1.994 
emplois directs. Décryptage. 

• Yazaki signe son extension
Yazaki était le premier à se position-

ner à Meknès. Le groupe japonais avait 
choisi l’Agropolis pour cette implan-
tation édifiée sur une superficie de 
56.000 m2 dont 30.000m2 construits. 
«Nous avons reçu tout l’accompagne-
ment de la part du gouvernement et 
des autorités locales pour réussir le 
projet de Meknès, qui est en phase de 
devenir un grand pôle économique, à 
proximité de l’axe autoroutier Oujda-
Casablanca», déclarait Dr Horst Ru-
dolph, président de Yazaki Europe de 
l’époque. Cette usine emploie actuel-
lement 3.200 personnes. Le recrute-

ment de plus de 2.000 collaborateurs 
additionnels est lancé. «Les ressources 
humaines sont issues essentiellement 
de Meknès, mais aussi d’El Hajeb, 
Boufekrane et Khénifra. Elles sont 
formées aux normes du groupe», ainsi 
que le précise Loutfi Jbari, directeur 
d’usine. 

Dotée d’un investissement de 17 
millions d’euros en bâtiment et 20 mil-
lions d’euros en équipements, l’unité 
de Meknès s’agrandit. En effet, Yazaki 
a opté pour l’extension de son unité. 
Ses dirigeants ont signé, le 24 mars 
dernier, une convention d’investisse-
ment avec le ministre de l’Industrie et 
du Commerce, Ryad Mezzour. «Nous 
allons installer une nouvelle usine de 
production de câblage automobile à 
Meknès d’un investissement de 371 
millions de DH», confie Jbari. La nou-

velle unité, dont la phase 1 est déjà 
opérationnelle (certificat de conformi-
té délivré le 21 février 2022), prévoit 
la création de 2.300 emplois directs. 
«Pour la phase 2, toujours en chantier, 
la délivrance du certificat de confor-
mité est prévue pour fin mai ou début 
juin 2022», confie le management de 
l’usine. Son unité est classée au Top 3 
(sur 4) des plateformes les plus perfor-
mantes du groupe japonais au Maroc. 
En termes d’effectif, elle sera classée 
première (5.500 postes) dès l’achève-
ment des travaux d’extension. Notons 
que les opérateurs de Yazaki bénéfi-
cient de formations sur place leur per-
mettant de répondre aux commandes 
des constructeurs Renault et Daimler. 
Outre la formation in site, le personnel 
est initié aux «Soft Skills» grâce à des 
cabinets de renommée. Il profite égale-

Après Tanger, Kénitra et Fès, un autre hub pour les équipementiers automobiles
ment de primes et de nombreux avan-
tages. Ce qui favorise un climat social 
propice à la productivité et l’épanouis-
sement des salariés. «Durant la crise 
du Covid, nous avons payé 30 millions 
de DH de salaires aux collaborateurs 
qui étaient en chômage technique», 
explique le responsable de l’usine. 
Légèrement impactée par la pénu-
rie «des semi-conducteurs», l’unité a 
repris son dynamisme et «250 opéra-
teurs viennent d’être réintégrés dans 
de nouveaux projets lancés durant le 
mois de mars». Leur usine respecte les 
normes de Yazaki en matière de res-
pect de l’environnement avec notam-
ment l’utilisation de l’énergie solaire 
et le recyclage des eaux et des matières 
premières. Côté production, cette unité 
fournit les usines de Renault (Espagne, 
France) en faisceaux électriques pour 
différents modèles de véhicules. No-
tons enfin que le groupe Yazaki a été 
fondé en 1929 au Japon. Partant d’une 
entreprise familiale, Yazaki est deve-
nue l’une des plus grandes sociétés 
à vocation internationale employant 
280.000 personnes à travers 492 sites 
dans 45 pays, en Asie, en Europe, en 
Amérique et en Afrique.

• Industrie 4.0: Aptiv, une  
success story

Pour sa part, Aptiv opérationnel 
depuis 2017. «Notre activité fait appel 
à un effectif important et une main 
d’œuvre capable de s’adapter aux exi-
gences client.  Il est donc important 
pour nous d’être le plus proche des 
bassins d’emploi, sous réserve que les 
talents soient disponibles et qualifiés, 
que les infrastructures soient de quali-
té et de bénéficier du support des auto-
rités locales», souligne Youssef Fouad, 
directeur de l’usine, notant que «la 
ville de Meknès offrait ce mix pour ac-
cueillir un site de notre taille et pour-
suivre notre développement». Faut-il 
rappeler que la région Fès-Meknès 
représente un bassin d’emploi de très 
grande qualité, avec une main d’œuvre 
locale bien formée, talentueuse et dis-
ponible. Lancée en 2017, l’usine Aptiv 
de Meknès s’étend sur une superficie 
de 52.000m². Plus de 400 millions de 
DH ont été investis pour sa construc-
tion, ainsi que son aménagement. «Nos 
employés fournissent des équipements 
de haute qualité pour certains des plus 
grands constructeurs automobiles du 
monde», présente Fouad. «Les câbles 
automobiles assemblés à Meknès sont 
envoyés vers 5 destinations: Maroc, 
France, Portugal, Espagne & à partir 

Dossier Meknès

Dans chacune des voitures fabriquées en Europe, il y a des faisceaux électriques four-
nis par les équipementiers Yazaki et Aptiv. Les deux unités emploient plus de 7.000 per-
sonnes, dont une part conséquente réservée aux femmes. L’extension de l’usine Yazaki 
(371MDH) permettra d’intégrer 2.300 opérateurs (Ph. YSA)

Les Équipementiers automobiles se positionnent
Yazaki : 2016	 Aptiv : 2017	 Lear : 2022

• L’Agropolis de Meknès en chiffres
Superficie de la première tranche : 130ha (212 lots)
Emplois : 18.000 postes
Coût : 559 millions de DH
Investissement prévisionnel : 4 milliards de DH
Prix de cession : à partir de 300DH/m2
Commercialisation en cours : 65% d’occupation

• Description
L’Agropolis est doté de: 
- Un Agroparc offrant des terrains viabilisés pour toute 
activité à vocation agroindustrielle.
- Un Qualipôle accueillant des laboratoires de l’ONSSA, 
Morocco Foodex et de l’INRA avec des espaces communs 
de service pour la valorisation de filières phares.
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de 2023, nous exporterons également 
vers la Grande Bretagne», précise-t-
il. Malgré la crise des semi-conduc-
teurs et les interruptions des chaines 
d’approvisionnement qui ont dure-
ment impacté le secteur automobile, 
Aptiv Meknès a su préserver tous les 
emplois. Le chiffre d’affaires 2021 de 
l’usine est de l’ordre de 116 millions 
d’euros. Notons que tout un écosys-
tème s’est créé autour de cette entre-
prise, que ce soit en lien direct avec 
son activité (transport, restauration, 
maintenance, activités sociales) ou 
indirect (hôtellerie, immobilier, for-
mations, services tertiaires…). «D’au-
tant plus que notre politique RSE 
recommande de toujours privilégier 
les fournisseurs locaux», explique 
Fouad. Le site qu’il dirige compte 
plus de 3.600 employés, dont plus 
de 50% sont des femmes. Les profils 
recrutés sont variés. L’unité recrute 
en général des jeunes fraîchement 
diplômés, majoritairement dans les 
filières Techniques et d’Ingénierie. 
«Notre effectif compte une centaine 
de cadres, plus de 500 techniciens 
et près de 3.000 opérateurs, la majo-

rité étant originaire de la région de 
Meknès», le directeur de l’unité, ajou-
tant que «toutes les offres d’emploi 
sont d’abord ouvertes en interne, afin 
de permettre à nos employés de pos-
tuler. Et nous avons de belles histoires 
d’opérateurs et d’opératrices qui ont 
pu évoluer dans leur carrière au sein 
d’Aptiv, jusqu’à occuper des postes 
de responsabilités». Signalons qu’en 
matière de formation, et dès son dé-

marrage, l’usine de Meknès s’est dotée 
d’un solide Centre de Formation par 
Apprentissage Inter Entreprise (CFA-
IE) en partenariat avec la Délégation 
de la Formation Professionnelle. Le 
CFA offre une formation de fond pour 
les nouvelles recrues, leur permettant 
d’être opérationnelles dès le démar-
rage des grands projets. Résultat: «En 
2018 notre CFA-IE a été récompensé 
comme meilleur centre de Formation 

Après Tanger, Kénitra et Fès, un autre hub pour les équipementiers automobiles
pour le Secteur automobile de la ré-
gion de Meknès. Aussi, en 4 ans, notre 
école a permis de former plus de 9.000 
jeunes de la Région. Ce sont autant de 
compétences qui sont aujourd’hui à la 
disposition des nouveaux investisseurs 
et qui ont permis la montée en com-
pétence de la Région et une meilleure 
employabilité des jeunes», félicite le 
management de l’usine. o

Y.S.A.

Dossier Meknès
ans de fidélité

Premier site pilote
EN fait, Aptiv Meknès est une véri-
table success story. C’est le 1er site 
pilote Aptiv engagé dans l’industrie 
4.0 à travers l’implémentation de la 
digitalisation. Cela reflète le niveau 
des équipes de la région de Meknès, 
qui en seulement 4 ans d’existence 
ont démontré leur niveau de compé-
tence pour être choisi comme usine 
pilote parmi plus de 127 usines dans 
le monde pour porter ce projet straté-
gique et fondateur de l’usine de futur. 
Aptiv s’est également dotée d’un ou-
til RH pour «Voice of the Employee», 
qui lui permet chaque mois d’évaluer 
la satisfaction et le niveau d’engage-
ment de ses employés. «Notre score 
est supérieur à 4 sur 5, ce qui fait 
des employés de Meknès parmi les 
benchmark au niveau de la région 
EMEA», souligne-t-on. Signalons 
aussi la forte implication des équipes 
de Meknès dans les propositions de 
projets durables et environnemen-
taux. «En 2021, plus de 77 projets 
d’amélioration ont été soumis par 
nos employés dans le cadre des sus-
tainability awards du Groupe Aptiv, 
et ils ont remporté 60% des awards 
remportés dans l’ensemble de la divi-
sion EDS EMEA», conclut Fouad. o
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n L’Anapec, intermédiaire 
entre employeur et employé 

n Plusieurs outils déployés 
pour l’insertion des jeunes

MEKNÈS est la deuxième 
métropole régionale, classée patri-
moine universel de l’humanité. 
Économiquement, Meknès, située 
au centre du pays, est l’une des 
plus importantes régions agricoles 
au Maroc en termes de production, 
notamment par ses secteurs d’oléi-
culture et de vitiviniculture. Paral-
lèlement à sa vocation agricole, 
c’est un futur pôle compétitif dans 
le secteur de l’industrie automo-
bile qui a déjà séduit d’importants 
groupes internationaux comme 
Yazaki, Aptiv, Yura et tout récem-
ment le géant américain du secteur 
automobile Lear Corporation. Un 
résultat obtenu grâce à la disponibi-
lité d’un foncier à un coût compéti-
tif et d’une main-d’œuvre qualifiée, 
au cadre de vie attractif et agréable 
et à la connectivité aux principaux 
ports de Kénitra, de Casablanca et 
de Tanger Med. L’Agence nationale 
de la promotion de l’emploi et des 
compétences (Anapec) facilite la 
rencontre entre employeur et em-
ployé. Décryptage. 

 
• Forte demande au quotidien

Avec une cinquantaine de centres 
de formation, en plus de l’Univer-
sité Moulay Ismaïl, Meknès consti-
tue un important bassin d’emploi. 
C’est ce qui revient le plus dans les 
discussions avec les opérateurs qui 
ont choisi la capitale ismaïlienne 
pour se positionner. A l’Agropo-
lis, comme dans les autres ZI, les 
industriels sont unanimes. Ou-
vriers, cadres et cadres supérieurs 
sont «bons, voire excellents». Un 
avis partagé par les responsables 
de l’Anapec-Meknès qui accom-
pagnent les entreprises dans les 
phases de recrutement et de forma-
tion. «Depuis l’installation de l’in-
dustrie automobile, principalement 
le câblage, nous avons constaté 
un rebond des insertions des opé-
rateurs dans ce secteur», indique 
Mustapha Bekri, directeur de l’Ana-
pec-Meknès. Selon lui, l’agence 
reçoit quotidiennement entre 200 
à 300 demandes d’emploi (tous 
profils confondus). Pour le câblage, 

«le socle essentiel de ces emplois 
est constitué des opérateurs (ou-
vriers) payés au Smig (2.828 DH)». 
De plus, la priorité est donnée aux 
femmes, vu la nature du travail qui 
exige patience et précision. A noter 
que les hommes représentent 20% 
des effectifs. Mais, toute nouvelle 
recrue doit attester d’un certificat de 
formation par apprentissage (CFA). 
Lequel est délivré après une forma-
tion initiée en partenariat avec la 
délégation de la formation profes-
sionnelle. 

 
• Une formation assortie 
d’une insertion

Destinée aux non-diplômés, la 
formation dispensée au sein des 
CFA leur permet d’avoir un sé-
same au bout de 6 à 12 mois de 

modules. «Les bénéficiaires re-
çoivent un diplôme et signent un 
contrat d’insertion Anapec pour 
une durée de 2 ans (avec AMO)», 
souligne Bekri. Après les 2 ans, les 
salariés sont intégrés avec des CDD 
ou CDI. Outre les CFA, l’Anapec 
prospecte des candidats ayant un 
diplôme de spécialisation ou une 
formation qualifiante. Ils sont insé-
rés dans différentes entreprises (y 
compris celles de services). Notons 
qu’il y a une forte demande auprès 
des équipementiers Lear et Yazaki 
qui cherchent à recruter plusieurs 
centaines d’ouvriers. Un personnel 
qui doit être assidu et passionné. 
«L’Agropolis n’étant pas desservi 
par les transports en commun, le 
salarié ne devrait pas rater le trans-
port du personnel», déplorant un 
responsable RH d’une grosse unité 

L’industrie encouragée par le bassin d’emploi
de câblage, regrettant également 
«l’absence de cafés, restaurants et 
stations-service au sein (ou à proxi-
mité) de l’Agropolis». D’autre part, 
l’Anapec accompagne l’insertion 
des jeunes au niveau des centres 
d’appel. Ce sont plus de 2.000 
emplois qui sont recensés chez 
Intelcia et Webhelp. «Nous avons 
également une quarantaine de petits 
centres (2 à 6 postes chacun) qui 
décrochent des commandes (chat-
ting et e-mailing) et bénéficient du 
programme «Tahfiz», l’exonérant 
de l’AMO et de la CNSS (soit près 
de 700 DH/salarié/mois)», encou-
rage Bekri. 

 
• Textile, agroalimentaire 
et autres secteurs

Avec un taux d’activité de 41,1% 
et un taux de chômage de 14,1%, 
l’économie de Meknès est tirée par 
l’agriculture, l’artisanat, l’industrie 
(agroalimentaire, automobile, etc.), 
le commerce et le tourisme. Pour 
l’agroalimentaire, à titre d’exemple, 
le gros de l’activité est enregistré 
chez les unités classiques comme 
Centrale Danone, le groupe Aïcha 
ou encore AJP (Valencia). Il y a 
aussi des niches dans le secteur 
textile qui compte 14 unités (dont 
3 grandes) et plus de 2.700 emplois. 
«Pour cibler les profils qualifiés 
(managers et ingénieurs), nous 
avons installé des agences univer-
sitaires, ainsi que des espaces em-
plois à Ouislane et Moulay Idriss 
Zerhoun. Le but est d’assurer une 
proximité et un accompagnement 
idoine pour les demandeurs d’em-
ploi», souligne le responsable de 
l’Anapec, précisant «que l’espace 
créé à Ouislane (commune de 
140.000 habitants située aux portes 
de Meknès) est initié dans le cadre 
de la coopération internationale en 
partenariat avec l’Association de 
la promotion de l’emploi  à l’étran-
ger (Belgique)». Enfin, pour se rap-
procher du monde rural, une unité 
mobile sera déployée dans le cadre 
d’un partenariat avec le conseil 
régional. Le but de cette unité est 
la mise en relation des jeunes avec 
l’écosystème industriel, les entre-
preneurs et les programmes Inti-
laka et INDH. La Région finance 
également la formation des anima-
teurs ainsi que l’aménagement des 
espaces emplois. o

Y.S.A.
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Awrach et INDH
des micro-projets destinés aux per-
sonnes souffrant de handicap. Elle 
assure aussi le rôle de secrétariat 
pour le programme Awrach des-
tiné aux non-diplômés ayant perdu 
leur emploi à cause du Covid et 
des chercheurs d’emploi de longue 
durée (24 mois) ayant un problème 
d’insertion lié au territoire. Notons 
que ces personnes seront insérées 
dans le cadre de chantier (entre 3 et 
6 mois) et payées au Smig durant 
cette période. o

L’ANAPEC est également 
membre de la Commission préfecto-
rale du développement économique 
(CPDE). Son rôle est d’assurer 
l’accompagnement des jeunes dans 
les activités génératrices de revenus 
(AGR) relevant de la phase 3 de 
l’INDH. Et ce, en les aidant à prépa-
rer un business plan, une société de 
personne, ou un statut d’autoentre-
preneur. L’Anapec valide également 
le processus d’accompagnement des 
associations, outre le financement 

ans de fidélité

«L’Anapec veille sur l’amélioration de l’employabilité à travers des formations qualifiantes 
dans le marketing digital et e-commerce,  en plus de formation de courte durée dans le 
cadre de la coopération décentralisée, notamment pour des métiers demandés, pourtant les 
profils sont rares ou inexistants», indique Mustapha Bekri, directeur de l’Anapec Meknès. 
Son agence reçoit près de 300 demandes d’emploi au quotidien (Ph. YSA)
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n Plus de 2,5 milliards de DH 
budgétisés pour les projets de 
Meknès

n El Anssari appelle tous les 
partenaires à soutenir la cité 
ismaïlienne

SUR les 11,2 milliards de DH de 
projets prévus par le Conseil régional 
de Fès-Meknès, 2,569 milliards (soit 
25% du budget du PDR) iront pour 
des chantiers structurants en faveur 
de la capitale ismaïlienne. Le chiffre 
est avancé par Abdelouahed El Ans-
sari, président (PI) de la région, qui 
invite «tous les acteurs de la ville à 
entourer Meknès de leur appui». «Si 
la commune est au service des ci-
toyens, notre conseil régional est au 
service des communes à travers des 
programmes structurants», renché-
rit El Anssari, appelant à «ouvrir un 
débat franc penché sur l’avenir de 
la cité millénaire». «Un débat et des 
actes…», dira-t-il en substance. 

Ainsi, le Conseil régional inves-
tira dans l’amélioration de l’attracti-

vité territoriale de la ville de Meknès. 
«Nous finançons le programme de 
valorisation de la médina de Meknès 
(500 ha) à hauteur de 50 millions de 
DH», révèle El Anssari. Son conseil 
prend en charge également la réalisa-
tion d’un terrain de sport (10 MDH), 
l’aménagement de l’accès Ouest de 
la ville, la construction d’un marché 
de gros, et la réalisation d’une voie 
de contournement circulaire (depuis 
le quartier Baraka (Rte d’El Hajeb) 
jusqu’à la route de Rabat). «Cette 
route permettra de décongestionner 
la circulation au niveau du centre», 
précise le président de la Région. Et 
de poursuivre: «nous optons pour un 

Dossier Meknès

modernisation des outils de gestion 
et l’instauration d’une gouvernance 
managériale. Surtout qu’il a hérité 
d’un conseil qui a tracé sa trajectoire 
grâce à Mohand Laenser (MP) qui 
avait savamment conduit la signature 
des contrats programmes Etat-Région 
et du plan du développement régional 
(PDR) aux côtés du wali Essaïd Zni-
ber, pour un montant global de l’ordre 
de 11,2 milliards de DH. «Nous étions 
les premiers à avaliser l’ensemble 
des programmes. Aujourd’hui, nous 
disposons de projets budgétisés à 
concrétiser», souligne El Anssari. «La 
course à la promotion des territoires 
sera rude surtout en cette période 
post-Covid, où toute circonscription 
cherche à se positionner et à mettre en 
avant son potentiel et ses opportunités 
d’investissement», conclut-il. o

 Y.S.A

ans de fidélité

«Il faut ouvrir un débat franc sur l’avenir de la capitale ismaïlienne…Grâce au contrat 
programme Etat-région, notre conseil mise 2,569 milliards de DH dans la concrétisation 
de projets structurants au profit de Meknès», indique Abdelouahed El Anssari, président 
du Conseil régional de Fès-Meknès (Ph. YSA) 

Attractivité et compétitivité

DANS la course de la compétitivité, Fès-Meknès s’affirme comme 
territoire propice vu ses multiples atouts géographiques, économiques, in-
dustriels et culturels. Et ce n’est pas fini, puisque la région s’est engagée sur 
la réalisation d’un programme d’équipement d’un montant de 1,4 milliard 
de DH, rien qu’en 2021. «Nos recettes, au titre de 2021, ont atteint près de 
919 millions de DH, soit 115% de ce qui était prévu», félicite El Anssari, 
promettant de booster davantage l’attractivité, les recettes et l’action de son 
conseil grâce aux partenariats et à la bonne gouvernance, ainsi que l’étroite 
collaboration avec les gouverneurs et les différents départements ministé-
riels dans le cadre de la régionalisation avancée. o

programme transversal qui profitera 
aux 21 communes de la préfecture de 
Meknès». Aussi, cette circonscription 
sera présente dans le nouveau Plan de 
développement régional (PDR), «le-
quel sera à l’étude avec l’ensemble 
des partenaires durant le mois sa-

cré». L’essentiel, selon El Anssari, 
est d’opter pour une convergence des 
programmes pour optimiser les res-
sources et doper l’efficacité des inter-
ventions. Dans cette démarche, seuls 
les projets approuvés par le PDR et 
ayant une forte valeur ajoutée, seront 
retenus. Par la suite, son conseil mo-
bilisera, avec l’appui de l’Etat, tous 
les moyens nécessaires dans le cadre 
«d’une vision de locomotive régionale 
et non géographique». Le but étant 
d’accélérer la cadence pour répondre 
au plus vite aux attentes des popula-
tions à travers des projets d’enver-
gure. Dans sa démarche, le bâtonnier 
Abdelouahed El Anssari opte pour la 
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• 21 projets au profit de 4.800 
petits agriculteurs à l’horizon 
2030

• 73 millions de DH d’investisse-
ment pour consolider les acquis 
du PMV

LA préfecture de Meknès est une 
circonscription à fort potentiel agri-
cole. Elle occupe une position de lea-
der dans certaines cultures et activités 
agricoles grâce aux potentialités et 
atouts dont elle dispose. Et ce, du fait 
qu’elle comprend trois types de zones 
qui offrent de multiples opportunités 
pour l’activité agricole à savoir: la 
zone de montagnes comprenant le Pré 
Rif, la zone des plateaux comprenant 
le plateau central de Meknès-Sais, et 
la zone de plaine avec la région d’Ain 
Jemaa, partie centrale du sillon Sud-
Rifain, la plaine des Mejjat.

En effet, l’espace Saïs-Dir-Col-
lines prérifaines, peut être considéré 
comme une locomotive du dévelop-
pement agricole de la région. Il est 
l’un des plus importants greniers au 
Maroc. Ce n’est pas d’ailleurs fortuit 
que le Salon international de l’agricul-
ture du Maroc (SIAM) est organisé à 
Meknès depuis 2006.  

Doté de conditions naturelles 
(terres fertiles, climat tempéré) favo-
rables, d’une infrastructure agroin-
dustrielle et de communications, cet 
espace bénéficie, entre autres, d’un 
marché à portée régionale et qui pour-
rait se développer dans le cadre du bi-
pôle Fès-Meknès en un grand marché 
d’envergure nationale. «Dans cette 
zone, se pratiquent toutes les cultures 
avec une prédominance des cultures 
céréalières, maraîchères, des légu-
mineuses et de l’arboriculture frui-
tière. Leur mise en valeur s’articule 
autour d’une agriculture faiblement 
productive et vivrière et une agricul-
ture intensive généralement irriguée 
visant une haute valeur ajoutée», 
indique Hassane Lamrani, directeur 
provincial de l’agriculture (DPA) de 
Meknès. «Les performances enregis-
trées sont en-deçà des potentialités», 
renchérit-il. Des améliorations très 
substantielles, aussi bien qualitatives 
que quantitatives sont, sur le plan 
pratique, réalisables. A ce niveau, les 
opportunités d’investissement aussi 
bien à l’amont qu’à l’aval de toutes 

Agriculture résiliente 

Meknès développe sa «Génération Green»

ans de fidélité

les filières, sont multiples et en me-
sure de créer les conditions d’une 
croissance économique meilleure et 

génératrice de richesse et d’emploi. 
Cette ambition passe, impérative-
ment, par l’organisation des filières, 
la promotion de l’investissement et la 
valorisation des ressources humaines 
qui mettront en valeur le fort potentiel 
agricole de la zone et exploiteront de 
façon rationnelle les ressources natu-
relles plus particulièrement les eaux 
et les terres agricoles et prendront en 
considération la composante environ-

nement. C’est ce que prévoit d’ailleurs 
le programme Génération Green (GG) 
2020-2030 qui tend à consolider les 

acquis du Plan Maroc Vert (2008-
2020). Le principal défi dudit pro-
gramme est celui de développer une 
agriculture résiliente. Pour y parvenir, 
l’élément humain est fondamental. «Il 
est consigné à cette stratégie la créa-
tion d’une nouvelle classe moyenne 
constituée de jeunes entrepreneurs 
dans l’agriculture», explique Lamrani. 
La création d’une nouvelle génération 
d’organisation de profession agricole, 

le développement d’un nouveau cré-
neau d’agriculture solidaire, et le ren-
forcement de l’écosystème des jeunes 
entrepreneurs agricoles figurent égale-
ment parmi les priorités. A ce titre, 21 
projets d’agriculture solidaire seront 
réalisés au profit de 4.800 bénéfi-
ciaires pour un investissement global 
de l’ordre de 73 millions de DH. «Un 
intérêt particulier sera accordé aux 
plantations aromatiques et médici-
nales», affirme-t-on, affichant «l’ob-
jectif de réussir ce chantier royal».   

«Grâce au PMV, nous avons déve-
loppé toutes les filières de production, 
l’arboriculture fruitière, l’olivier, les 
rosacés, ainsi que la vigne de table», 
souligne le DPA, arguant que «les pro-
ductions de l’olivier (65.000 ha) ont 
augmenté en quantité et en qualité». 
Il a été ainsi procédé à l’intensification 
des superficies des grandes cultures, 
l’accompagnement des agriculteurs, 
et le soutien des investisseurs. Pour 
ce qui est de la stratégie 2020-2030, 
plusieurs mesures sont prévues pour 
doper le rendement des petits agri-
culteurs. En ce sens, il est consigné 
le soutien de 3.000 petits agriculteurs 
pour planter quelque 7.750 ha (carou-
bier et amandier). «Ces bénéficiaires 
n’investiront rien durant les deux 
premières années. On leur remettra 
les terres en leur garantissant la réus-
site des plantations», note Lamrani. 
D’autre part, le programme GG table 
également sur l’implantation de 7.000 
ha en olivier ainsi que la certification 
de 4.500 ha d’olivier en biologique. 
L’ambition étant d’atteindre un ren-
dement moyen de 4 tonnes/ha à l’ho-
rizon 2030, au lieu de 2,9 tonnes/ha 
actuellement. A noter enfin que l’oléi-
culture a une superficie de 31.669 ha, 
soit 22% de la superficie agricole utile 
de la préfecture de Meknès (148.857 
ha). o

Y.S.A

Répartition de la SAU
LA superficie agricole utile (SAU) est estimée à 148.857ha, soit 

83,52% de la superficie totale de la préfecture de Meknès et 23,96% 
par rapport à la superficie de la région. Elle est répartie en 79.243 par-
celles (soit 12% du nombre total des parcelles de la région), conduisant 
à un nombre moyen de cinq parcelles par exploitation et une superficie 
moyenne par parcelle de 1,90ha. La superficie moyenne par exploitation 
est environ 9,40 ha. Par ailleurs, la superficie irriguée est de 15.330 ha, 
soit environ 10 % de la SAU. La petite et moyenne hydraulique (PMH) 
permet d’irriguer une superficie de 5.613ha répartis en 11 périmètres 
touchant 12 communes rurales et urbaines de la zone d’action de la DPA. 
Le secteur privé irrigue, quant à lui, près de 13.243ha par les 3 modes 
d’irrigation les plus fréquents (irrigation gravitaire, irrigation localisée 
(goutte à goutte) et irrigation par aspersion et pivot). Signalons que la 
circonscription de Meknès fait bonne récolte quand les précipitations 
atteignent les 600mm/an et soient bien réparties dans le temps. o

Typologie des exploitations agricoles
 Taille en ha nombre

agricult. cumul % des 
agricult. cumul Superficie 

totale cumul % de la superfi-
cie cumul cumul

<5 (Ha) 16.044 16.044 73% 73% 40.965 40.965 28% 28%
5 à 10 (Ha) 3.157 19.201 14% 87% 23.680 64.645 16% 43%
10 à 20 (Ha) 1.677 20.878 8% 95% 25.160 89.805 17% 60%
20 à 50 (Ha) 541 21.419 2% 97% 18.944 108.749 13% 73%
>50 (Ha) 617 22.036 3% 100% 40.108 148.857 27% 100%

 Source: DPA de Meknès 
 Les données du tableau nous montrent une concentration de la SAU. En effet 19.201 agriculteurs (soit 87%) exploitent 64.645 ha 
 (soit 43% de la SAU totale) alors que 2835 agriculteurs (soit 13%) exploitent, quant à eux, près de 84.212 ha soit 57% de la SAU totale 
 de la zone d’action de la DPA

Garantir une agriculture résiliente et créer une classe moyenne des jeunes agriculteurs 
figurent parmi les priorité du programme «Génération Green» pour la circonscription de 
Meknès (Ph. YSA)
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n Une interface entre les profes-
sionnels de l’industrie agroali-
mentaire et l’innovation

n Formation, incubation des 
startups et accompagnement des 
professionnels… au menu

LE Qualipôle accueillant les la-
boratoires de l’ONSSA s’est doté der-
nièrement d’un centre d’innovation 
agroalimentaire, «CENAM Innova-
tion». Inaugurée par Mohamed Sadiki, 
ministre de l’Agriculture, la nouvelle 
infrastructure est hébergée au sein de 
l’Agropôle de Meknès.

Nécessitant un investissement de 
28 millions de DH, le CENAM Inno-
vation a pour missions la formation, la 
montée en compétence et l’appui aux 
porteurs de projets, outre l’incubation 
des startups, l’innovation et l’accom-
pagnement des agro-industriels. Sur-
tout que l’agriculture est considérée, 
à Meknès, comme un secteur phare à 
fort potentiel (voir infographie).

Pour le ministre de l’Agriculture, 
«le nouveau centre s’inscrit parfai-
tement dans le cadre de la stratégie 
Génération Green… Il va servir «d’in-
terface entre les professionnels de 
l’industrie agroalimentaire et l’inno-
vation» dans la perspective de créer 
cet écosystème qui va contribuer au 
développement de la chaîne de valeur 
du secteur».

LES atouts majeurs du sec-
teur de l’agriculture à Meknès se 
déclinent comme suit:

n Grande variété de produc-
tions végétales: céréales, oléicul-
ture, cultures légumineuses ali-
mentaires, cultures oléagineuses 
et arboriculture fruitière 

n Pôle de compétitivité dans 
le domaine de l’agro-industrie 
(Agropolis). Fort potentiel agri-
cole avec un arrière-pays généreux (vergers, oliveraies et vignobles) 

n Ressources humaines qualifiées et performantes soutenues par les établis-
sements de formation professionnelle agricole 

n  Structures d’encadrement de qualité, à travers les écoles et centres de 
formation spécialisés (ENA de Meknès), et encouragement de la recherche 
(Agrinova, INRA) 

n Savoir-faire ancestral des agriculteurs et main-d’œuvre qualifiée 
n Conditions pédoclimatiques globalement favorables. Valorisation des pro-

duits du terroir: huile d’olive et câpres de Zerhoun, vignobles de Meknès, etc.o

workshop international sur l’agricul-
ture circulaire et les innovations agro-
écologiques, les travaux de construc-
tion de cette halle technologique, qui 
s’étalera sur une superficie de 765 m2, 
nécessiteront 12 mois et coûteront 
quelque 18,4 millions de DH dont 10 
millions de DH pour l’équipement.

Cette structure comprendra notam-
ment un laboratoire, un espace dégus-
tation-préparation, quatre chambres 
froides MP, deux chambres froides PF, 
une laverie, une zone déchets, des lo-
caux techniques et un espace d’accueil. 
En outre, différents partenaires s’asso-
cient pour faire fonctionner ces équi-
pements. C’est ce qui ressort des trois 
conventions signées à l’occasion du 
lancement de ses travaux de construc-
tion. Il s’agit dans l’ordre d’un accord-
cadre de recherche et développement 
dans le domaine de l’agroalimentaire, 
conclu entre l’Association Agripôle 
Innovation Meknès (Agrinova) et 
l’Institut national de recherche agro-
nomique (INRA). Le deuxième accord 
est paraphé par Agrinova et Morocco 
Foodex. Il porte sur des actions de rap-

Dossier Meknès

L’objectif étant de promouvoir CE-
NAM qui a été réalisé dans le cadre 
de la nouvelle stratégie «Génération 
Green 2020-2030» pour le dévelop-
pement du secteur agricole qui prévoit 
au niveau de son second fondement 
la poursuite du développement des 
filières agricoles. Et ce, en s’appuyant 
sur les acquis, notamment en matière 
d’intégration des filières de l’amont à 
l’aval et l’amélioration des conditions 
de valorisation et de commercialisa-
tion des produits agricoles et agroali-
mentaires. Pour rappel, cette stratégie 
encourage l’innovation dans le sec-
teur agricole et l’amélioration de la 
qualité de la production ainsi que la 
multiplication de l’investissement en 
recherche-développement. A ce propos, 
le centre sera doté d’une halle tech-
nologique. Lancés à l’occasion d’un 

prochement et de collaboration pour 
contribuer à la réussite de la stratégie 
«Génération Green» et favoriser la 
compétitivité et la croissance des en-
treprises agroalimentaires marocaines, 
particulièrement celles de la région 
Fès-Meknès, à travers l’amélioration 
de la qualité et la valorisation des pro-
duits agricoles. Enfin, le dernier accord 
est acté entre Agrinova et l’Office 
national du conseil agricole (ONCA). 
Celui-ci a pour objet de définir le cadre 
général de collaboration pour assurer 
la gestion et le fonctionnement de la 
cellule d’accompagnement qui relève 
du centre. Centre permettrait, selon ses 
initiateurs, de capitaliser sur les bonnes 
pratiques, les success stories et les in-
novations. L’ambition étant de créer, à 
terme, un centre national d’agro-écolo-
gie au sein de l’École nationale d’agri-
culture de Meknès, au service des 
chercheurs, étudiants et agriculteurs. 
Cette plateforme d’échanges devrait 
promouvoir l’agriculture circulaire en 
tant que composante de l’agroécologie 
et un modèle d’avenir. o

 Y.S.A.

ans de fidélité

Agro-écologiques
POUR Mohamed Sadiki, «l’agriculture cir-

culaire qui est considérée comme l’une des in-
novations de l’agroécologie, s’annonce comme 
modèle à suivre en ce sens qu’elle constitue un 
instrument pour faire émerger une agriculture ma-
rocaine à triple performance environnementale, 
économique et sociale», a exprimé le ministre de 
l’Agriculture qui intervenait devant les partici-
pants à un workshop international sur l’agriculture 
circulaire et les innovations agroécologiques. Ces innovations, ajoute-t-il, 
s’imposent en tant que domaine émergeant avec des innovations écologi-
quement responsables permettant d’atteindre la durabilité dans un contexte 
de changements climatiques. o

Ph. L’Economiste

Superficie agricole utile (SAU)
soit 80% de la superficie locale

Statut juridique du foncier 
en melk

Céréales
45%

Cultures
fourragères

5%

Légumineuses
14%

Rosacées
2%

Maraîchage
5%

Oliviers
23%

Autres
6%

Entre 5
et 20 ha

30%

Entre 20
et 50 ha

4%

Entre 20
et 50 ha

16%
>50 ha

2%

>50 ha
29%

<5 ha
64%<5 ha

18%

Entre 5
et 20 ha

30%
Entre 5
et 20 ha

37%

Pluviométrie
moyenne

Superficie irriguée
(13% de la SAU)

Répartition de la SAU
totale

Répartition du nombre 
des exploitations
 par superficie

Part de l’occupation du sol 
par filière

Nombre d’explorations

Avec une superficie 
agricole utile de 
140.326 ha, la pré-
fecture de Meknès 
compte plus de 
18.300 exploitations. 
La répartition de 
ces exploitations par 
superficie montre 
une prédominance 
des petits agriculteurs 
auxquels la stratégie 
Génération Green 
accorde un intérêt 
particulier

Source: CRI de Fès-Meknès

Atouts majeurs
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L’Agropôle olivier veut propulser l’oléiculture 
au rang international

ans de fidélité

n L’amélioration de la qualité 
de la production en priorité

n  Le trophée «Volubilis Extra-
Vierge Maroc» un outil de pro-
motion

 MEKNÈS avait rendez-vous, 
du 9 au 15 mars dernier, avec la 14e 
édition du trophée premium «Volu-
bilis Extra-Vierge Maroc». Initié par 
l’Agro-pôle olivier, cet événement est 
né de la belle synergie établie avec les 
professionnels marocains de l’huile 
d’olive. «Ce trophée récompense 
les producteurs pour leur travail de 
toute une année et les projette dans le 
monde de demain en leur rappelant 
l’intérêt de la qualité pour développer 
la compétitivité de nos huiles, aussi 
bien sur le marché national qu’inter-
national», indique Dr Noureddine 
Ouazzani, initiateur de cette compé-
tition. 

Ouvert aux producteurs des meil-
leures huiles d’olive marocaines ex-
tra-vierges conditionnées, sous la res-
ponsabilité d’un jury de dégustation 
international, ce trophée vise à pro-
mouvoir la qualité de l’huile d’olive 
extra-vierge conditionnée du Maroc 
au niveau du marché national et inter-
national. «Ce concours encourage les 
producteurs d’huile d’olive marocains 
à améliorer la qualité du produit et de 
promouvoir l’harmonisation du goût 
grâce à l’utilisation consciente de la 
combinaison extra-vierge de qualité 
et le profil sensoriel/organoleptique», 

l’huile d’olive Domaine Kalea de la 
société Lesieur Cristal. Dans la caté-
gorie «Fruité Moyen», le rameau d’or 
est attribué à l’huile d’olive KM15 de 
la société KM15. Le rameau d’argent 
revient à l’huile d’olive Tihli La Cor-
sée de la société Tihlima.

«Le Maroc a fait un grand pro-
grès dans l’amélioration de la qua-
lité de l’huile d’olive marocaine et le 
développement d’une personnalité de 
l’huile d’olive marocaine, en particu-
lier celle issue de la variété Picholine 
marocaine», a souligné Dr Franca 
Camurati, experte internationale en 
dégustation (Italie), présidente du jury. 
Même son de cloche auprès des autres 
membres du jury qui s’accordent sur 
«la particularité et la diversité de la 
qualité de l’huile d’olive marocaine 
qui peut s’imposer sur les marchés 
européens et américains». 

Notons que le trophée Volubilis 
Extra-Vierge Maroc est devenu au fil 
des années un vrai outil de promotion, 
à l’international, de l’huile d’olive ma-
rocaine de qualité. Faire connaître et 
reconnaître la qualité de l’huile d’olive 
marocaine a été très tôt un objectif que 
l’Agropôle olivier vise à atteindre. Le 
Maroc était surtout connu il y a 20 ans 
pour ses huiles d’olive traditionnelles 
de mauvaise qualité (oxydation, aci-
dité, mauvais goût parfois). «Depuis sa 
création, l’Agro-pôle olivier a contri-
bué à promouvoir le potentiel qualitatif 
de l’huile d’olive marocaine à travers 
diverses activités, comme le cas du Tro-
phée Premium Volubilis Extra-Vierge 
Maroc», conclut Dr Ouazzani. o 

Y.S.A

précise son organisateur. Et d’ajou-
ter: «L’édition 2022, qui s’est dérou-
lée en visioconférence à partir des 
principaux laboratoires européens 
et sociétés de distribution et de com-
mercialisation de l’huile d’olive a été 
organisée avec l’appui de la Fonda-
tion “Route de l’Olivier à travers la 
Méditerranée” (Grèce), l’Association 
AIPOL d’Italie, et le parrainage du 
Groupe Pieralisi d’Italie, Mercacei 
d’Espagne et d’Olioofficina Italie». 

Ainsi, les 21 huiles en compétition 
ont été soumises à l’appréciation d’un 
jury composé de 9 experts venant 
d’Italie, de France, d’Allemagne, et du 
Brésil, et représentant les plus grandes 
sociétés de distribution et les centrales 
d’achat de l’huile d’olive en Europe et 
aux Etats-Unis d’Amérique, telles que 
les sociétés italiennes Turri et Monini. 
Celles-ci ont un programme annuel 
de commercialisation respectivement 
de 60.000 et 120.000 tonnes d’huile 
d’olive. Le choix de ces pays a été 

basé sur les opportunités de leurs mar-
chés pour l’huile d’olive marocaine 
de qualité. Au final, dans la catégorie 
«Fruité Intense», le jury a attribué le 
rameau d’or (1er prix) à l’huile d’olive 
Chellah de la société Ferme Tazi. Le 
rameau d’argent (2e prix) revient à 

«Les huiles marocaines ont un potentiel qua-
litatif fort intéressant pour les marchés euro-
péens et américains», indique Dr Noureddine 
Ouazzani, initiateur du trophée «Volubilis 
Extra-Vierge Maroc» et responsable de 
l’Agropôle olivier de Meknès (Ph. YSA)

Consommation d’huile d’olive
SELON le Conseil oléicole inter-

national (COI), la production mon-
diale de l’huile d’olive de la campagne 
2021-2022 est estimée à environ 
3.098.500 tonnes, soit une augmen-
tation de 2,9% par rapport à la cam-
pagne précédente. Les importations 
et les exportations sont estimées à 
plus d’un million de tonnes respecti-
vement. La consommation mondiale 
pourrait atteindre 3.214.500 tonnes, ce 
qui supposerait une augmentation de 
2,9% par rapport à la campagne précé-
dente. Signalons que la consommation 
mondiale d’huile d’olive a augmenté 
de plus 96% entre les saisons 1990/91 
à 2021/2022. Le commerce de l’huile 

d’olive au cours de la campagne 
2020/21 (octobre 2020 - septembre 
2021) sur les principaux marchés de 
l’huile d’olive montre une augmenta-
tion, par rapport à la même période de 
la campagne précédente, de 18% en 
Russie, de 1% au Canada et de 2% au 
Brésil. Les importations américaines 
ont atteint 410.000 tonnes d’huile 
d’olive au cours de la campagne 
2020/2021, ce qui représente une 
augmentation de 30,5% par rapport 
à la quantité importée en 2015/2016, 
moment où les importations étaient 
de 314.000 tonnes. Pour la campagne 
2020/2021, 31,8% des importations 
américaines provenaient de l’Italie. 

La Tunisie est le deuxième pays qui 
a le plus exporté d’huile d’olive sur 
le marché américain au cours de la 
campagne précédente avec 45.047 
tonnes et 23,85 % du total, et en troi-
sième place se trouve l’Espagne, qui, 
entre octobre 2020 et mars 2021, a 
exporté 42.141 tonnes, ce qui repré-
sente 22,31% du total. La consom-
mation par habitant et par an est très 
hétérogène entre les principaux pays 
oléicoles: UE: la Grèce (11,5 kg par 
habitant et par an), l’Espagne (10,6 
kg), l’Italie (7,5 kg), Chypre (6,7 kg) 
et le Portugal (5,5 kg). Le Maroc, 4 
kg/habitant et par an. La France vient 
loin derrière avec seulement 1.7 kg/

habitant/an. Etant donné la faiblesse 
de la production française, la France 
importe 90% de l’huile d’olive qu’elle 
consomme. Ainsi, la consommation 
d’huile d’olive dans l’Union euro-
péenne atteint à peine  2,9 kg par habi-
tant et par an. Aux Etas-Unis d’Amé-
rique la consommation est d’environ 
1,5 kg/habitant/an. Signalons que seu-
lement 5% de la population mondiale 
consomment de l’huile d’olive. Ces 
chiffres et l’évolution de la consom-
mation, depuis 1990, traduisent bien 
les opportunités des marchés national 
et international à saisir pour l’huile 
d’olive marocaine de qualité. o

Le Top ten des huiles au Maroc (Huiles primées Ph)

LE jury du trophée premium «Volu-
bilis Extra-Vierge Maroc» a désigné les 
Top Ten du trophée premium «Volubilis 
Extra-Vierge Maroc 2022». Celles-ci sont 
respectivement les huiles des Oliviers de 
Chellah de la ferme Tazi, Domaine de 
Kalea de la société Lesieur Cristal, Tihli 
La Corsée de la société Tihlima, Domaine 
La Zouina de la société Olivinvest, Olea-
lyse de la société Oleastre, Légende de la 
société Olea Capital, KM15 de la société KM15, Oliva de Aldahra, Aka-
lia de la société Iskla et Terra Authencia de la société Chania. o



Le Maroc doit, aussi et absolument, 
assouplir les conditions d’accès à son 
territoire, qui restent très contraignantes 
pour l’ensemble des marchés. Exiger à 
la fois le pass vaccinal, le test PCR, et 
un test aléatoire à l’arrivée, constitue un 
handicap majeur pour nos clients inter-
nationaux. A cela s’ajoute le manque 
de confiance des marchés émetteurs 
dans notre politique touristique, suite 
aux décisions de fermeture aveugles. 
Ceci étant, et malgré tout, une légère 
reprise est bien là. Espérons qu’elle sera 
consolidée.

 
- Les établissements touristiques 

ont-ils tous repris?
- Les unités hôtelières ont repris du 

service, tout comme les restaurants qui 

travaillent avec les touristes. Notons à 
cet égard que les restaurateurs ont été 
exclus des mesures d’accompagnement 
de l’Etat, notamment l’annulation de 
la taxe professionnelle 2021-22, ainsi 
que l’indemnité forfaitaire pour les em-
ployés. Ce qui est aberrant et incompré-
hensible, surtout si l’on veut que tout 
l’écosystème touristique soit à pied 
d’égalité. En revanche, tous les profes-
sionnels du secteur restent optimistes et 
souhaitent tourner la page de la pandé-
mie avec ses difficultés et ses malheurs.

 
- Le chantier de valorisation de la 

médina va aussi booster l’attractivité 
de la ville… 

- Certes, c’est un chantier ambi-
tieux et on s’en réjouit. Toutefois, la 
manière avec laquelle il est entrepris 
pose d’énormes difficultés. Celles-ci 
sont liées à la fermeture pratiquement 
de tous les monuments de la cité is-
maïlienne. Ça aurait été souhaitable de 
gérer cette réhabilitation avec un pro-
gramme échelonné pour que le touriste 
puisse profiter de la ville, ne serait-ce, 
que partiellement. Aujourd’hui, tous les 
monuments sont fermés. Certains accès 
aussi. Il faut que cette situation s’amé-
liore dans les plus brefs délais. Il en est 
de même pour le mausolée Moulay Is-
maïl qui est encore fermé aux touristes, 
pourtant les travaux de sa réhabilitation 
sont achevés depuis plus de 4 ans. Et 
tous les professionnels du secteur sont 
d'accord: l’ouverture de ces monu-
ments permettra de drainer des milliers 
de visiteurs et de les faire profiter d’une 
attractivité culturelle légendaire.

 
- En matière de connexion aé-

rienne, Meknès est-elle bien desser-
vie?

- Pour les liaisons aériennes, le mar-
ché de Meknès reste tributaire du cir-
cuit des villes impériales. En d’autres 

termes, nous sommes liés à la connec-
tivité avec Marrakech. Donc, lorsque 
Marrakech respire, les autres villes 
impériales respirent aussi. On profite 
également de la connectivité aérienne 
de l’aéroport Fès-Saïss. Celle-ci reste 
timide du fait que les compagnies 
n’ont toujours pas repris tous les vols 
qui existaient en 2019. D’où la néces-
sité de renforcer les efforts de l’ONMT, 
du Conseil régional et des instances de 
gouvernance du tourisme pour aug-
menter le nombre des rotations aé-
riennes sur le territoire Maroc-Centre. 
L’idée ici est de demander aux com-
pagnies qui desservent Marrakech de 
consacrer un quota pour les autres aéro-
ports, et notamment celui de Fès-Saïss. 

 
- L’animation culturelle reprend 

avec des festivals… Pourquoi un cir-
cuit des vignobles?

- Le circuit des routes des vins 
constitue une niche à développer. C’est 
un rêve pour la valorisation de l’agri-
tourisme. Ce projet qui n’a pas pu voir 
le jour à cause notamment de la crise 
du Covid, est remis sur les rails. C’est 
un chantier sur lequel nous nous pen-
cherons avec nos partenaires de Bor-
deaux et de Nîmes, dans le cadre de 
notre jumelage. Nous allons dupliquer 
leurs expériences au niveau de la ville 
de Meknès. Le but est de consolider 
notre positionnement de destination 
culturelle, naturelle et d’agritourisme. 
Parallèlement à ceci, nombre de mani-
festations sont à l’étude. Y figurent le 
festival du Grand Meknès, et le festi-
val de Aïssaoua qui sera tenu à l’occa-
sion de la fête du Mouloud. Ce dernier 
prévoit une animation musicale et des 
ateliers culturels soufis. Le but étant 
de valoriser ce patrimoine et lui rendre 
toute la place qu’il mérite.o

 Propos recueillis par Y.S.A. 
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n «Il y a une légère reprise mal-
gré la fermeture des monuments», 
indique Adil Terrab

n Projets touristiques, liaisons 
aériennes, animation…le patron 
du CPT à cœur ouvert  

 MEKNÈS est l’une des quatre 
villes impériales du Maroc, d’une iden-
tité culturelle de valeur universelle, té-
moin d’une grande civilisation avec 2 
sites classés patrimoine de l’humanité 
par l’Unesco (Meknès et Volubilis), 
un patrimoine culturel et architectural 
important et un potentiel touristique 
reconnu. Elle a été classée dans le Top 
10 des villes à visiter en 2019. Pour 
Adil Terrab, président du Conseil pré-
fectoral du tourisme (CPT-Meknès), la 
capitale Ismaïlienne dispose d’innom-
brables atouts lui permettant d’être une 
destination de choix. D’ailleurs, ces 
établissements touristiques reprennent 
des couleurs. 

 
- L’Economiste: A Meknès, la 

reprise touristique est-elle actée ou 
pas encore?

- Adil Terrab: Nous commençons 
à peine à entrevoir les premières lueurs 
d’espoir. La reprise se fait graduelle-
ment avec les marchés américain et 
français. Les autres marchés sont tou-
jours affectés par la crise du Covid. 
Il s’agit notamment de la clientèle 
italienne et chinoise. Notre principal 
handicap aujourd’hui est de surmon-
ter la crise politique Russie-Ukraine. 

«Les activités touristiques reprennent des couleurs»

(Ph YSA)

Dossier Meknès

«Les attributs de Meknès qui reflètent 
sa valeur universelle exceptionnelle 
concernent pour partie des monuments. 
Toutefois, ces monuments sont tous fermés 
pour réhabilitation. Ce qui prive les tou-
ristes d’une attractivité culturelle et d’un 
beau voyage dans l’histoire», déplore Adil 
Terrab, président du CPT-Meknès (Ph YSA)

ans de fidélité

Investissements 
EN matière d’investissements 

touristiques, Meknès s’en sort plu-
tôt bien. En effet, plusieurs unités 
hôtelières sont achevées, d’autres 
en construction. «Une dizaine d’uni-
tés seront ouvertes incessamment. 
Leurs propriétaires attendent que 
la reprise se confirme pour inau-
gurer leurs hôtels», confie Terrab, 
affirmant qu’il «y a de gros efforts 
en matière d’animation». A ce titre, 
Meknès s’est dotée d’un Aqua-
land, l’un des plus grands parcs 
aquatiques au Maroc et en Afrique. 
«Plusieurs investisseurs croient au 
potentiel de la ville et attendent 
patiemment l’aménagement d’une 
zone touristique de Meknès au ni-
veau de la vallée de  Boufekrane… 

Il faut faire du lobbying et trouver 
un aménageur développeur pour 
cette zone afin que la capacité 
litière de la ville, qui est à peine 
de 4.000 lits, soit dopée», conclut 
le président du Conseil préfectoral 
du tourisme.o

• Ville impériale avec 2 sites classés Patrimoine de l’Humanité par 
l’Unesco (Meknès et Volubilis) 

• Patrimoine culturel et architectural important et potentiel touristique 
reconnu

• Carrefour civilisationnel attractif avec le site de Volubilis la Médina, les 
moussems, les arts populaires, etc. 

• Ville aux 100 minarets, 70 portes et 40 km de remparts
• Place centrale du commerce dans l’économie de Meknès 
• Position géostratégique au cœur des flux économiques
• Pôle de compétitivité dédié à l’Agro-industrie grâce à l’Agropolis 
• Implantation d’équipementiers automobiles de renommée internatio-

nale (Aptiv, Yazaki, Yura, Lear Corporation)
• Offre diversifiée en établissements touristiques 
• Classée dans le Top 10 des villes à visiter en 2019.

Facteurs d’attractivité
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LA durée moyenne de séjour (DMS) de la 
ville de Meknès ne dépasse pas 1,5 nuitée. Pour-
tant, cette destination dispose d’un énorme po-
tentiel sous exploité. Outre sa médina, Meknès 
est entourée de vergers, vignobles, et sites cultu-
rel et cultuel de renommée mondiale (Volubi-
lis et Moulay Idriss Zerhoun). «L’élaboration 
d’un calendrier culturel permettra de booster 
le tourisme et combler le déficit de Meknès qui 
compte une capacité de 4.000 lits (hôtels et riads 
classés)», estime Ahmed El Khamlichi, délégué 
régional du tourisme à Meknès. «Il faut veiller 
sur la complémentarité dans les thématiques 
de ces événements avec les autres préfectures 

Tourisme: Booster le taux d’occupation grâce à l’animation

◘ Tous les monuments renaissent de leurs cendres
C’est un chantier faramineux qui est mené à 

l’initiative du Souverain. Pas moins de 800 millions 
de DH sont débloqués pour la restauration des mo-
numents de la médina de Meknès. L’ambition étant 
d’offrir aux visiteurs un voyage dans l’histoire. «Le 
programme de valorisation de la cité ismaïlienne 
comprend 54 monuments», indique Fouad Serrhini, 
directeur de l’Ader, ajoutant que «la restauration 
de 13 monuments est déjà achevée, alors que les 
travaux sont en cours de lancement dans 4 autres 
sites». «A Lahri Souani, à titre d’exemple, nous mo-
bilisons de gros moyens pour faire renaître l’un des 
prestigieux monuments de Meknès», confie Serrhini. 
En effet, ce projet absorbe à lui seul 170 millions de 
DH de budget. Il devrait être finalisé dans les délais 
(2023). En attendant, tous les édifices sont fermés à 
la visite. Il en est de même pour le mausolée Moulay Ismaïl, qui, malgré l’achèvement des travaux de restauration 
depuis plus de 4 ans, est resté fermé pour des raisons méconnues. «Ce qui prive les hôtes de la ville de découvrir 
un temple pas comme les autres», déplorent les professionnels du tourisme, appelant à «ouvrir les monuments 
restaurés aux touristes afin qu’ils puissent goûter à l’histoire millénaire de Meknès».o

n La destination mise sur le 
patrimoine pour attirer les 
touristes

n Médina, Volubilis, Moualy 
Idriss Zerhoun… les atouts
 MEKNÈS se rêve une des-
tination de séjour et non une ville 
de passage. C’est la conviction des 
opérateurs touristiques de la cité 
ismaïlienne. Pour eux, il est temps 
que la ville décolle, tire son épingle 
du jeu, et mette en tourisme le pro-
gramme royal de valorisation des 
monuments. Programme qui lui per-
mettra de prolonger le séjour des vi-
siteurs et profiter d’une découverte 
culturelle inédite. Les détails.

◘ Des évènements pour combler le déficit
culturel qui devrait comporter une programma-
tion bien réfléchie dans le temps et dans l’espace. 
C’est la mission confiée à la nouvelle Société 
de développement régionale dédiée à l’anima-
tion. Laquelle portera le flambeau des activités 
culturelles et économiques. «Son action devrait 
profiter à tous les secteurs liés au tourisme en 
vue d’atteindre une DMS de 2,5 ou 3», estime le 
délégué régional du tourisme. Surtout que la pré-
fecture de Meknès dispose d’un produit riche et 
varié. Lequel est composé de la médina, Lahdim, 
Lahboul, outre les vergers de Boufekrane ou en-
core le site cultuel de Moulay Idriss Zerhoun et 
la cité romaine de Volubilis.o

et provinces de la région», renchérit-il. Pour y 
parvenir, une structure de gouvernance s’impose. 
Celle-ci est appelée à mieux gérer le calendrier 
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«L’élaboration d’un calendrier culturel permettra de booster le tourisme et combler le déficit de Meknès qui compte une capacité de 4.000 lits (hôtels et riads classés)», estime 
Ahmed El Khamlichi, délégué régional du tourisme à Meknès (Source: CRI)
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◘ Musée interactif, Riad Parc et «Taj Mahal» aussi
LE contrat-programme régio-

nal (CPR) a prévu des projets struc-
turants pour Meknès. Il s’agit, entre 
autres, d’un musée interactif de 
l’histoire du Maroc à Zouitina, un 
projet d’aménagement de la val-
lée de Boufekrane, ou encore celui 
de Riad Parc qui devrait booster 
l’attractivité de la ville. Sans ou-
blier le projet du Resort de la cité 
impériale qui tel le «Taj Mahal» 
sera situé dans l’emplacement de 
«Chrichira», en face du  bassin 
Sahrij Souani. Le CPR prévoit éga-
lement un Resort thématique autour 
de l’histoire du Maroc reprenant 
toutes les époques de l’édification 
du Royaume du Maroc, avec une 
animation permanente, des cafés et 
des établissements d’hébergement. 
Ce projet, d’une capacité de 1.000 

◘ 300.000 visiteurs par an rien qu’à Volubilis
Le site archéologique de Volubilis a reçu plus de 300.000 visiteurs 

en 2019. D’où l’appel de l’association Ismaïlia El Kobra à lancer l’amé-
nagement d’une voie express entre Meknès et Moulay Idriss Zerhoun. 
Une fois réalisé, ce tronçon de 25 kilomètres encouragerait davantage 
de touristes à visiter Volubilis et déguster un repas typique à Moulay 
Idriss Zerhoun. Ici, les touristes sont de plus en plus nombreux. Outre les 
Marocains qui viennent se recueillir sur le tombeau de Moulay Idriss 1er, 
plusieurs touristes américains, français, et autres se rendent pour acheter 

des petits cadeaux ou pour un repas «low-cost». Non loin, à 3 km, le site 
de Volubilis accueille un défilé incessant d’autocars de touristes jeunes 
et moins jeunes. Ce site, classé patrimoine de l’Unesco, est protégé des 
constructions urbanistiques. «Mais n’empêche, il faut créer des activités 
ludiques, ainsi que des projections vivantes et simulations de la vie à 
l’époque des Romains pour faire vivre l’expérience aux touristes», sug-
gère El Khamlichi, ajoutant qu’il faut «repenser le modèle de gestion du 
site de Volubilis et renforcer sa signalétique directionnelle». Idem pour 
Moulay Idriss qui a un potentiel énorme à développer grâce au tourisme. 
Paradoxalement, la petite bourgade ne compte que 10 unités touristiques 
constituées d’un hôtel 3 étoiles (de 50 chambres), des gîtes et des maisons 
d’hôtes. o 

◘ PDR, deltaplane, escalades… 
Le PDR Fès-Meknès a retenu un projet de développement du tourisme de 

nature à travers la valorisation du site Bab Rmila. En ce sens, les pouvoirs pu-
blics financeront l’aménagement d’une zone forestière pour les randonnées. 
Le budget alloué à ce projet est de l’ordre de 13 millions de DH. De quoi 
permettre l’aménagement de circuits pédestres, équestres et à vélo. Financé 
en partenariat avec le ministère du Tourisme, ce projet dont les études tech-
niques sont en cours devrait être livré en 2023. A cette date, les opérateurs 
auraient enrichi leurs offres en animation par des circuits touristiques de 

deltaplane et d’escalades. Aussi, les 16 unités en cours de réalisation seront 
fin prêtes. Signalons que malgré la crise du Covid-19, plusieurs projets tou-
ristiques ont été lancés en 2021. D’un investissement global de l’ordre de 280 
millions de DH, les établissements en cours de construction doteront la capi-
tale ismaïlienne d’une capacité additionnelle de 900 lits. Ces unités créeront 
400 emplois directs. 7 autres unités, d’une capacité de 600 lits, sont à l’étude. 
Elles prévoient un investissement global de 130 millions de DH, outre 250 
postes d’emploi à créer. «Autant d’emplois devraient être créés par 5 projets 
en souffrance, d’un investissement de 17 millions de DH». Confrontés à des 
difficultés financières de la part des bailleurs de fonds, ces projets tablaient 
sur la création de 750 lits. Leurs porteurs interpellent le système bancaire 
«qui doit affirmer sa souplesse et simplifier les procédures d’hypothèque».o
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lits, devrait être édifié dans la loca-
lité de Aïn Toto, à mi-chemin entre 
Meknès et Fès. «Ces projets doivent 
être accompagnés de l’améliora-
tion de tout l’environnement tou-
ristique (propreté, mobilier urbain, 
signalétique, taxi, calèche, éclairage 
public…). L’ensemble des acteurs 
doivent développer une vision com-
mune selon leurs attributions, se 
compléter, améliorer l’accueil pour 
réussir l’expérience du voyage», 
conseille le délégué du tourisme. Et 
de conclure: «Il faut adopter une vi-
sion globale et régionale sans pour 
autant négliger les sous-territoires, 
unifier les idées des professionnels 
et conjuguer les efforts pour que 
la région soit compétitive avec les 
autres destinations». o

 Y.S.A.
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n Près de 2 millions de DH pour 
restaurer des fresques des IIe et 
IIIe siècles

n Créer une animation adéquate 
pour un site classé patrimoine de 
l’Unesco

LANCÉ en janvier 2022, le projet 
de restauration des mosaïques histo-
riques du site archéologique de Volu-
bilis promet de réhabiliter des fresques 
des IIe et IIIe siècles. En effet, ce pro-
jet vise la préservation des mosaïques 
historiques de l’ancienne ville romaine 
située à 26 km de Meknès, et à 3 km de 
Moulay Idriss Zerhoun.

Pour rappel, le site archéologique de 
Volubilis est classé au patrimoine mon-
dial de l’Unesco. Etalé sur 42 ha, au 
pied du massif de Zerhoun, il constitue 
l’un des sites touristiques les plus popu-
laires du Maroc. Et les autorités veillent 
sur la protection des constructions lui 
conférant un cratère particulier de «pa-
trimoine culturel et naturel». Ce n’est 
d’ailleurs pas fortuit que l’ambassade 
des USA s’est alliée à l’Association If-
ker pour l’éducation à l’environnement 
et au développement durable, pour le 
projet de restauration d’une sélection 
de mosaïques les plus menacées des IIe 
et IIIe siècles à Volubilis, inspirées par 
la mythologie gréco-romaine.

D’une enveloppe budgétaire de 
189.000 dollars (près de 2 millions de 
DH), le projet, soutenu par le ministère 
de la Culture au Maroc, est financé par 
le biais du Fonds des ambassadeurs 

allant de la restauration de certaines 
parties de la Kasbah de Mehdia près 
de Kénitra à la création d’archives ci-
nématographiques à la Cinémathèque 
de Tanger. Le projet Volubilis a été 
financé par un fonds spécial consacré 
à la célébration du vingtième anniver-
saire du Fonds des ambassadeurs pour 

dente d’Ifker. Une fois restaurées, 
les fresques retrouveront leur décor 
ancien. De l’avis des profession-
nels du tourisme, il faut penser une 
animation adéquate et dans le res-
pect du statut de Volubilis comme 
patrimoine de l’Unesco. Rappe-
lons que la cité romaine a attiré 
quelque 300.000 visiteurs en 2019. 
«Elle devrait séduire au moins un 
million de touristes, si seulement 
la voie-express la reliant à Meknès 
était réalisée», réclame-t-on. o

 Volubilis: Immersion dans l’époque romaine
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des Etats-Unis pour la préservation 
culturelle. A noter que l’ambassade 
des Etats-Unis au Maroc a financé 12 
projets de préservation du patrimoine 
culturel au Maroc, par le biais du Fonds 
des ambassadeurs pour la préservation 
du patrimoine culturel, représentant un 
total de plus d’un million de dollars, 

«COMPTE tenu de l’impor-
tance de ces objets, le projet de ré-
habilitation des fresques sera mis 
en œuvre en étroite coordination 
avec la communauté locale et les 
jeunes, à travers une formation à 
la restauration des mosaïques, ain-
si que l’enseignement et le partage 
des meilleures pratiques de pré-
servation du patrimoine culturel et 
la promotion de l’importance du 
patrimoine culturel marocain», a 
affirmé Nawal El Haouari, prési-

la préservation du patrimoine cultu-
rel, créé par le Congrès américain en 
2001 pour préserver un large éventail 
de patrimoine culturel dans le monde 
entier. Le projet de Volubilis est par-
ticulier. Ce site abrite des dizaines de 
panneaux de mosaïque provenant du 
site de l’ancienne ville romaine de 
Banasa, dont certains seront restaurés 
et préservés dans le cadre de ce projet. 
Le fonds débloqué par les Américains 
permettra également de former des arti-
sans locaux à la restauration et à la pré-
servation des mosaïques afin de créer 
des moyens de subsistance durables 
dans la région.

«Ce projet représente le partenariat 
continu qu’entretient le gouvernement 
américain avec le gouvernement maro-
cain, ainsi qu’avec les organisations 
locales, afin de préserver et de parta-
ger le patrimoine culturel inestimable 
du Royaume», a souligné un haut res-
ponsable de l’ambassade des USA au 
Maroc. Selon lui, «le projet s’appuiera 
sur le partenariat d’Ifker avec le Getty 
Conservation Institute Mosaikon, basé 
en Californie». Cette initiative vise à 
améliorer la conservation, la présenta-
tion et la gestion des mosaïques dans 
la région méditerranéenne. Signalons 
enfin que des experts américains de 
l’Institut Getty effectueront une visite 
au Maroc pour travailler avec les par-
tenaires locaux, former les artisans à 
la restauration et à la préservation des 
mosaïques et sensibiliser les locaux 
de la région à la restauration du patri-
moine culturel et à l’importance du 
patrimoine culturel marocain dans le 
monde.o

 Y.S.A

La restauration et la préservation de panneaux de mosaïques de Volubilis, provenant du site de l’ancienne ville romaine de Banasa, est en cours. D’une enveloppe de près de 2 millions de DH, le pro-
jet vise aussi la formation des artisans locaux à la restauration et à la préservation des mosaïques… L’objectif étant de créer des moyens de revenus durables dans la région (Ph. YSA)

Implication des jeunes

ans de fidélité


